
 

 

Messe radio depuis le Sanctuaire de et à Beauraing 

(Diocèse de Namur) 

 

5 juillet 2026 

 

14e dimanche du Temps Ordinaire A 
 
 

Lectures: Za 9, 9-10 - Ps 144 - Rm 8, 9.11-13 - Mt 11, 25-30 
 
 

Chers frères et sœurs, 
 
Deux phrases de la Vierge Marie, prononcées ici à Beauraing, trottaient dans ma tête tandis que je préparais 
cette homélie; elles résonnaient avec l’évangile de ce jour, la louange de Jésus adressée à son Père et sa 
méditation sur le fardeau à porter. La première phrase a été prononcée par Marie à Beauraing le 23 décembre 
1932: Que l’on vienne ici en pèlerinage! et la deuxième, le 3 janvier 1933: Je convertirai les pécheurs.  
 
Que l’on vienne ici en pèlerinage! et Je convertirai les pécheurs. Nous savons que ces paroles prennent sens en 
regardant le cœur d’or de la Vierge Marie. Viens, semble nous dire Marie: venez ici en pèlerinage, venez ensemble; 
mais toi, toi, viens: viens près de moi, viens près de mon cœur; et moi, je convertirai le tien, je le retournerai, 
je le bouleverserai, il deviendra un cœur de chair, rempli d’amour.  
 
Et voici qu’à l’instant, dans l’évangile de ce jour, retentit l’un des rares passages où Jésus lui-même parle de 
son propre cœur. C’est rare, vous pouvez chercher: "Venez à moi, dit Jésus, car je suis doux et humble de 
cœur!". 
 
Le cœur d’or de Marie à Beauraing est image, reflet du cœur de son propre Fils, Jésus: Marie, en effet, a 
choisi d’apparaître dans le jardin d’une école dédiée à Notre-Dame-du-Sacré-Cœur. Notre-Dame-du-Sacré-
Cœur, c’est bien elle, ça: Notre-Dame du Cœur de Jésus! 
 
Venez à moi, dit Jésus dans l’évangile, car je suis doux et humble de cœur! 
Et Notre-Dame, à Beauraing, répète, avec ses mots: Viens, mon cœur s’occupera de ton cœur. 
 
Je vous propose de contempler à la fois le cœur de Marie et le cœur de Jésus, en trois étapes, à partir de 
l’évangile de ce jour. 
 
Ma première étape s’attache aux premiers mots de Jésus: Je te bénis, Père, car tu as révélé cela aux tout-petits. 
Qu’est-ce que cela veut dire, cette opposition entre, d’une part, les sages et les savants, et, d’autre part, les 
tout-petits? Eh bien, une chose très simple: on ne trouve pas Dieu au bout d’un raisonnement. Cela ne 
s’apprend pas sur les bancs de l’école ou dans des livres, même si la catéchèse est indispensable et que cela 
ne fait pas de mal non plus de raisonner de manière intelligente. Mais quand Jésus vient annoncer un Dieu 
proche, un Dieu de miséricorde, un Dieu des petits, les scribes et les pharisiens ne comprennent pas. Cette 



 

 

idée n’est pas raisonnable, cela n’entre pas dans leur logique. Les petits, eux, ne sont pas encombrés par leurs 
propres idées sur Dieu; ils sont prêts, simplement, à accueillir la bonne nouvelle que Dieu est tout proche 
d’eux. Les petits sont humbles, humbles de cœur: humbles, pour accueillir la présence du Dieu Très-Haut 
qui descend très bas…  
 
Pourquoi pensez-vous que Marie est apparue, ici, à Beauraing, à des enfants? Aurait-elle dû choisir des 
scribes et des pharisiens, je veux dire des notables? Car les enfants – et aussi les enfants que nous sommes 
encore aujourd’hui peut-être – les enfants savent accueillir cette bonne nouvelle que Dieu est tout proche. 
Merci, Notre-Dame au Cœur d’Or, de nous montrer combien Dieu est proche de nous.  
 
Je constate, en lisant ce texte – et c’est une deuxième étape – je constate la proximité incroyable entre Jésus 
et son Père. Là, dans cette petite prière d’action de grâce, dans ce merci à son Père, Jésus nous dévoile le 
mystère fabuleux qui les unit, Père et Fils: "Je te rends grâce. Tout m’a été remis par mon Père". Et il ajoute: 
"Nul ne connaît le Père, sinon le Fils et celui à qui le Fils veut le révéler". Celui à qui le Fils veut le révéler… 
 
Jésus, en ce sanctuaire de Beauraing comme ailleurs, ne veut-il pas révéler son Père à chacun de nous? On 
parle facilement des "apparitions" de la Sainte Vierge à Beauraing; le terme est traditionnel, depuis 94 ans. 
Personnellement, j’aime bien dire que si Marie est apparue à Beauraing, elle n’a jamais disparu de Beauraing. 
Ne pourrait-on pas parler de "révélation"? Révélation, littéralement: dévoilement, dévoilement de la 
proximité de Dieu…  
 
Les mots de Marie à Beauraing sont des mots d’évangile, des mots de révélation; des mots et des gestes, des 
signes, son sourire et ses bras ouverts, son cœur rayonnant. Je suis la Mère de Dieu, dit-elle. Aimez-vous mon 
Fils? demande-t-elle. Merci, Notre-Dame au Cœur d’Or, de nous révéler Dieu, Père et Fils, dans la puissance 
de l’Esprit.  
 
Je conclus par une troisième étape. Jésus dit encore: "Venez à moi, vous qui peinez sous le poids du 
fardeau…». Et il ajoute aussitôt: "Mon joug est facile à porter, et mon fardeau léger".  
 
Le joug est cette pièce de bois par laquelle on attache ensemble deux chevaux ou deux bœufs pour tirer une 
machine agricole. Nous comprenons le sens de l’image. Jésus nous invite à nous mettre sous le même joug 
que lui, à tirer avec lui. Le mot "conjugal" a d’ailleurs la même racine que le mot "joug". Un couple est 
comme l’attelage d’un homme et d’une femme qui font alliance; et il vaut mieux, pour le couple, ne pas tirer 
"à hue et à dia". C’est ce que Jésus nous demande: "Venez avec moi. Vous allez tirer dans le même sens que 
moi; nous allons avancer ensemble. Je travaille pour la libération du monde. Venez avec moi, je vous assure 
que mon joug sera léger. Vous aurez de la joie. Vous aurez même du repos". 
 
La Vierge Marie, à Beauraing, n’a pas promis aux enfants la tranquillité et la paix absolue; ils ont connu bien 
des épreuves, à l’époque des apparitions, mais surtout dans la suite de leur vie de famille. Marie affirme que 
l’accueil de l’amour se fait aussi dans le sacrifice: Aimez-vous mon Fils? Alors sacrifiez-vous, pour moi… 
 
Merci, Notre-Dame au Cœur d’Or, de nous rassurer devant les épreuves, et de nous unir à Jésus ton Fils, 
de nous aider à porter, avec lui, les fardeaux de la vie.  
 



 

 

Vous le savez, à un certain âge, il est bon de passer régulièrement quelques visites médicales. J’ai passé 
dernièrement un petit contrôle cardiologique: tout va bien, je suis rassuré. Et puis, comme beaucoup, je 
viens souvent à Beauraing: auprès de Notre-Dame, nous nous laissons toucher par le Seigneur Jésus, doux 
et humble de cœur. Et notre santé spirituelle s’en trouve toute transformée, convertie, revigorée. Rendons-
en grâce, de tout notre cœur! 
 
Je n’imagine pas non plus que le Seigneur Jésus, en prononçant ces mots dans l’évangile, n’avait pas sur le 
visage un sourire radieux. De même, à Beauraing, les enfants disaient: "Elle nous souriait". Et c’est le thème 
d’année choisi pour notre sanctuaire: "Souriez, vous êtes aimés". 
 
Je vous vois – ou je vous devine, à distance – sourire légèrement. L’évangile est bonne nouvelle de Jésus, et 
son sourire est déjà contagieux. Amen. 
 

Chanoine Joël Rochette, recteur 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à:  
"Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 - BIC CREGBEBB. 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


